Les réflexions de “La Plume”


Osez chasser vos Peurs !

Jadis, les hommes étaient tenus en bride par la peur, peur de la vengeance divine, peur de l’enfer et des châtiments éternels. Les gargouilles et autres représentations fantasmagoriques n’avaient d’autre but que d’impressionner les gens, de les enfermer dans un carcan de peurs. La religion et la morale y ajoutaient souvent un filet de culpabilité. L’ancien testament tentait de conduire l’humanité au travers des 10 commandements. 
Au sommet d’une civilisation, les hommes ont tendance à se défaire de ces obombrements pour affronter la vie avec une plus grande autonomie, s’adonner au développement personnel pour accéder à une liberté individuelle. Plus sûr de lui, plus cultivé  l’homme occidental moderne se gausse des enfantillages de ses ancêtres. Il rit des gaulois, réputés sans peur, mais qui craignaient néanmoins que le ciel ne leur tombe sur la tête. Les superstitions et autres tourments supposés de l’enfer ne l’effraient plus. Le rationalisme et le matérialisme scientifique ont donné la primeur au cerveau en balayant d’un revers de main toute croyance ou allégation avancée sans preuve.

Mais il semble bien que la page soit à nouveau en train de se tourner. Passé le sommet de la civilisation, la crainte de la décroissance frappe à notre porte. La crise annoncée laisse augurer des dispositions qui pourraient s’avérer brutales. Et comme la mondialisation a conduit à amplifier tout mouvement au niveau planétaire, on peut dire sans conteste que de nouvelles peurs saisissent l’humanité entière.

REVEIL D’UN INSTINCT ANCESTRAL
Le climat de peur s’installe quand nous anticipons le ou les changements à venir. Projetés dans une zone de transition, entre deux états ou deux situations, nous percevons instinctivement les avantages de l’ancien état et les voyons se déliter. Parallèlement le nouvel état n’apporte encore aucune garantie, mais qu’une vaste incertitude. Dès lors, ce sont les instincts primordiaux qui remontent à la surface. Depuis son origine, l’homme a évolué dans la peur pour se maintenir dans une nature souvent hostile. C’est au bord du gouffre que s’opèrent les plus gros changements, dit-on souvent, car lorsque l’homme n’est pas contraint, il devient paresseux ! 
Dans un monde devenu de plus en plus virtuel – priorité de l’image ou de l’information véhiculée, modification des champs magnétiques, travail sur les ondes … - quel bond d’évolution est-il attendu de nous ? 
Voilà la question !

UNE ECONOMIE FONDEE SUR LA PEUR 

La peur du voleur, la peur des délinquants, des étrangers, la peur du terrorisme, la peur du pédophile, la peur des sectes, la peur des extraterrestres, la peur de manquer d’argent, la peur de la maladie, et, plus que jamais la peur de la vieillesse et de la mort, ces peurs sont entretenues et relayées par les médias et les pouvoirs en place, et sont devenues un moteur important de notre économie.

Une économie fondée sur la peur permet au pouvoir de rogner sur les libertés individuelles, de multiplier les organes de surveillance, de rappeler à l’ordre au nom d’une discipline collective. Car, les grands de ce monde (du moins ceux que le système a placé aux postes de pouvoir) savent parfaitement utiliser ce nouveau contexte et le tourner à leur avantage.
Et ainsi, ce carcan nouveau laisse de moins en moins de place à l’individu pour une réflexion hors système et encore moins à un cheminement hors système.
Quel est le bond d’évolution attendu ?

De tout temps, la sagesse universelle incite à se défaire de ses peurs. Car la peur nous entrave profondément et empêche toute marche en avant.

Cherchez premièrement l’orientation de vie, qui réponde aux besoins de votre être profond !

Puis sans peur irraisonnée, dans et à travers les expériences du monde, suivez les lignes de force données à l’homme depuis l’origine. 
Au-delà de son génome naturel, l’homme porte le plan d’un développement bien spécifique, développement qu’il lui revient de mettre en œuvre de son vivant, quel que soit le contexte qui est le sien !
Rendez-vous samedi 21 mars 09

de 13h à 15h !
Restaurant “ La Fourchette et la Plume” 8, rue principale 67300 Schiltigheim
Tél. 03 88 83 39 32

